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-Et aujourd'hui ? demanda vivement la du- choisir la mort plutôt qu'un mariage avec Pau- il nous serait difficile de donner une idée, Mais enchesse... lino ? même temps, et ceci nous parait faire grand hou--Aujourd'hui je suis ici pour t'ouvrir mon -Je te conseille, je t'ordonne au besoin, on ma rieur à la délicatesse exquise de son âme, il témoi-âme.., je me sons à bot de forces et tu vas tout qualité de juge suprême et sans appel, de vivre et gna la plus paternelle affection à l'enfant du ba-savoi r d'être heureux. ron de Lascars et finit par ressentir à tel po-int-Laisse-moi d'abord te remercier de ta con- -Mais nos ancêtres, que diront-ils ? cette affection qu'il on arrivait souvent à se croirefiance, quoiqu'elle soit un peu tardive, dit vive- La duchesse se mit à rire tort irrévér-encieuse- le vrai père de l'orphelin. Trois ans passèrent, etment la jeune femme, et parle ens;uite, par-le vite, ment. Une joie si profonde, si ar-dente, s'emparait pendant ces trois ans aucun nuage ne vint obsJ'ai hâte de t'entendre.., non par curiosité, Dieu de toute son âme, qu'elle oubliait un peu le respect curcir le ciel pur- et iradieux des deux époux dontm'en est témoin, mais par-ce que, quand je con- du passé. l'existence se partageait entre Pat-is, le châteaucaitî-ai le mal, je trouver-ai peutêtre le r-emède. -Nos ancêtres!...- répondit-elle, on vérité, mon de iRandan et la terre on Touraine où la lune dejTancr-ède se laissa tomber- dans un des lairgos frèr-e> je t'admir-e for-t de songer- à eux quand il miel s'était écoulée. Le mai-quis ne songeait pointfauteuils, du temps de Louis XIV, formant un s'agit de ton amour et de ton bonheur- 1... Tu te à faire habiter- à sa femme le château de Port.demi-cercle on face do la eheminée dans laquelle demandes ce qu'ils dir-ont?.. Sois-en sût-, ils ne Mar-ly infiniment pr-écieuse pour le mar-quis quebrûlait un grand feu, Il posa sorn coude sur l'ac- diront riin, ou s'ils3 pat-lent, par grand miracle, son ser-vice de colonel et ses devoir-s de cour-tisancotoir dece fauteu-4l, il appuya sa joue sul- sa main, du fond de leur-s tombes aî-moî-iées, ce soi-a pour- appelaient :souvent pr-ès du r-oi. En conséquence,puis il resta silencieux et. comme absor-bé pendant souhaiter la bienvenue à la plus charmante mai-- et n'ayant plus à craindr-e de fr-oisser- let î-épu-un instant, La duchesse respecta sa rêverie, quise d'Héi-ouville des temps passés et des temps gnances de Pauline, Tancr-ède visita le château et-Excuse moi, chèree -oeur, fit-il tout à coup on à venir. ht- par-c avec elle, ordonna dois modifications et. desrelevant le fi-ont, je dois te paraître bien étrange, Au point où il et) etait ar-rivé, Tancr-ède ne embellissements, fit renouveler en gr-ande par-tiemais véritablement ma tête s'affaiblit, demandait pas mieux que de se laisser- conîvaincr-e, le mobilier et reconstitua, sous tous les rapports,IMadame de ,Ramian eut aux lèvr-es un sourire s'il eût mit cri avant des ar-guments nouveaux la plus somptueuse résidence qu'il fût possible d'i--Ehtriq'motet.e?î-piu Tniée ç'aur-ait été sut-tout afin de fourt-u-1 sa soeur- l'oc- maginet-. Aussitôt que la tâche des artistes et celle.-h1q'mot 'gerpiu acèe de les r-éfuter-... Heur-ousement, il n'en fit iein... des ouvriers fut-ernt achevées, aussitôt que l'habi-d'ailleurs suis-je jeune encor-e? depuis quelque Il pressa contre son cSur- et il embirassa avec une tation, splendidemvnt r-estaur-ée) se trouva dignetemps, j'ai beaucoup, beaucoup vieilli... Ah ! tu indicible effusion le char-mant avocat qui venait de recevoir- ses hôtes, le marquis et la mai-quisele sais aussi bien que moi! 1reprit-il on inteî-rom- de gagner-si triomphalementla cause qu'il plaidait quittèr-ent Pai-is avec les deux enfants et vinr-ontpant un geste de dénégation de la duchesse, mais contr-e lui-même, et il s'écria : s'installer- à PotMal. Nous savons déjà quellece n pest pint de cela qu':l s'agit... Ce n'est point -Tu m'as vaincu, chèr-e Jane 1 Je cède!I j'étais brillante r-éception leur avait été faite par leut-spour cela que je suis venu... écoute-moi ..- j'ir-ai dupe d'un faux point d'honneur- 1 mes yeux se vassaux du village et des alentour-s. Nous avonsdroit au/'but. sont ouver-ts, etje rougis de mon aveuglement !...- vu briller- les feux de joie, nous avons entendu-Tu ne doutes, je l'espèr-e ni de mon attention Le mai-quisda'Héi.ouvlle peut prendre pout-femmrneésonner- les dédhai-gos de mousqueteî-ie et reten-profoude, ni de mon intér-êt sans bor-ne? mur-mur-a sans hésiter-, celle que la duchesse de IRandan tir les ciris d'allég-osse par-mi les ténèbr-es illuni-fane de IRandtîn. consent à nommer- sa soeur., nées...-Ni de l'un ni de l'anti-e, et tu vas on aveu- la -Enfin, tu consons ?... mut-mura Jane avec un XX Vilpr-euve. Je n"ii d'autires pr-oches pai-ents que toi i-adieux sour-ire, le ciel on soit béni ! ... Mais sais-et Mathilde ; j'aime Mathilde autant que je t'aime, tu, mon pauvr-efrèr-e, qu'on a bien de la peine à Quelques joui-s a prés la nuit pendant laquellemais la chèr-e enfant est trop jeune pour- être utile- te rondrie heui-eux 1 nous avons vu le bai-on de Lascars s'introduirement consultée sutr la plus gi-ave de toutes les -Es-tu sûre que, de son côté, Pauline con- dans le pat-c du château de Port-MXarly avec Lise-questions, une question qui touche à l'honneur... sentir-a? demanda Tancirède, qui semblait prendr-ei-ou et br-aquer sut- Tancrède d'llérouville le ca-1l me reste donc que toi, chèr-e Jane, et je t'é-ige plaisir-à se créer-de nouvelleset'folîes inquiétudes, non de son piistolet prêt à fair-e feu, la marquiseou tribunal de famille 1...- Ton jugement sera sans -Oui, mon frèi-e, oui, j'en suis sût-e, répondit assise, en peignoir du matin, devant une toilette.appel. Comme tu me diras d'agit-, j'agirai. la duchesse avec l'accent d'une moquer-ie inof- duchesse encadrée de dentelles, abandonnait son-La mission que tu me donnes est bien haute, fensive, et tu n'en doute pas plus que moi, car- tu admirable chevelur-e blonde aux mains adr-oitesla tâche que tu m'imposes est bien lour-de,... ré- sais bien que Pauline t'adore 1... et légèr-es d'une de ses femmes, Il était tout aupondit la duchesse; parle cependant, mon fr-ère..e* -Je le crois...- je l'espère... balbutia le marquis, plus dix heur-es. Tancr-ède, parti dès le point dufjtâcherai de suffire à cette tâche et d'êti-e digne mais enfin on craint toujours.jorpu la chasse, nuevi revenir que danscete mssin.-Et l'on à toi-t I interrîompit la duchesse; je l'apr-ès-midi. Pauline se livrait à une douce rêve--Je suis placé dans une situation étrange et vais, d'aillent-s, t'apporter une certitude positive, rie, tout on itegardant ses; doux fi ls souples, alertes,triste.. continua Tancr-éde; il me faut ou cesser -Qui te la donnera ? hardis autant l'un que l'anti-e, déployer leur for-cede vivre, ou commettr-e une action que ma cons- -Pauline elle-même, et leur gr-âce dans une lutte enfantine, pousser descience et mon orgueil pati-iciens me r-eptrésentent -Tu vas donc la voir? cris de joie, rouler et rebondir avec l'élasticité decomme indigne de ma naissance et de mon nom, -A l'instant. lenu- âge sut- le tapis moelleux, aussi épais, aussi-Une action indigne ? s'écria madame de iRan- -Que lui diras tu ? touffu qu'une pelouse au ptrintemps. Une secondedan, toi, mon fr-èr-e ... Allons donc 1... c'est im- -Rien qu'elle ignor-e,iein qui l'étonne, sois-en camér-iste fr-anchit le seuil de la chambr-e à cou-possible 1. -.- Per-suadé, mon frère, car je lui parlerai de ton cher- et s'arr-êta pi-ès de la toilette, attendant que- Tu vas en jugetr à l'instant 1...- J'épr-ouve pour amont- et, portant la pat-ole on ton nom, je lui sa maîtresse l'inter-rogeât.Pauline un amour- insensé 1... Depuis pi-ès d'un an deman'der-ai sa main, -Que voulez-vous, Gertrudeo? lui demandaje lutte contre cet amc ut-., Aujour-d'hui, tout est -Déjà 1 Pauline.fini peut- moi... -; mes for-ces sont à bout,... la lutte -Recules. tu ? -Madame la mar-quise, répondit la camériste,est vaine... je suis vaincu. .Regai-de-moi, ma sSur-, -Non pas. un bt-ave homme, qlui sollicite l'honneur d'êtreet tu me reconnaltr-a à peine... Le combat sans -Eh bien 1 je cours.,.'. Oh 1 n'essaye point de -admis on pr-ésenco de madame la marquise, vientmoi-ci livi é par mon orgueil à mon amour m'a me retenir,... ce serait inutile, cal-je ne veux rien d'arr-iver- au château..ibrisé...- Il faut que Pauline m'appartienne ou que écoutet-... Attends-moi là, mon fiére, tu ne m'at -Qu'est-ce que ce brave homme ?je meur'e; il faut que je donne Mon nom à la veuve tendr-as pas longtemps. -Un colporteur.du bai-on de Lascars ou que j'emporte avec moi La duchesse quitta r-apidement le salon et pr-it -Je n'ai besoin de tion.dans la tombe ce nom sans tache, le chemin de l'appar-tement de Pauline. Au bout -Ah! madame la mat-quise, r-eprit Gertiude$-Je ne te comprends pas, mon fi-ère 1 s'éct-ia d'un quai-t d'heure, elle reparut. elle n'était pas ce n'est pas un colporteutr comme les autres,,, illa duchesse avec feu; comment donc un mariage seule; elle tenait par la main la fiancée de Tanat-rive des pays lointains,... de l'Egypte et desavec une femme pure et charmante pour-rait-il crède. Indes... Sa halle est pleine des choses leis plusêtre un outrage à l'honneur ?...- - -- - - -- - - -- - -belles e e a uiue umne lme-Pauline est put-o comme les anges, je le sais Un att et quelques jours apt-ès les événements fait eti qlesunuies fd uemoepuil n ae'bien 1...- répondit vivement Tancr-éde; mais le nom accomplis à Aix-la-Chapelle, le mar-iage du mat-- à madame la mat-quise on pleine connaissance dequ'elle porte est un nom déshonor-é 1... quis Tancrède d'Hét-ouville et de Pauline Talbot, cause,-Est-ce la faute de la pauvre enfant si son baronne do Lascar-s, fut célébré à minuit, dans -Qu'est-ce donc qu'il vous a montt-é,Gertrude,mai-i fut un scélérat ? Serait-il juste de la rendr-e une petite église, sans pompe aucune et devant demanda Pauline dont la cur-iosité féminine com--responsable deu crimes dont elle est innocente ? un nombt-e restr-einît de témoins appar-tenanit à la mene~it à s'éveillet-,-Non,, cet-tes 1 cent fois non 1 et cependant les plus haute at-istoci-atie, Immédiatement apr-ès la -Ce sont des châles on crêpe de Chine, toutciimes des pères retombent sur les enfants;: DieunédcinnpilTniéeftmne a-boé ofu- rlatse 'ieu ibe


